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i Suite)
—Reprenez courage, Paul ; il 

voua reste des amis ! fit le 
r vicomte avec sympathie.

—Oui, mais ces amis me vien­
dront-ils en aide, lorsqu'ils sau­
ront toute la honte qui me pèse 
sur la tête ? Non, bien certaine­
ment ils ne le feront pas.

—Eh bien ! dites-vous alors : 
il me reste un ami, le vicomte 
Adalbert.

—Je vous reconnais bien à ces 
nobles sentiments, s’écria Paul ; 
jamais je n’aurais dû m’éloigner 
de vous. l)e bons conseils au­
raient empêché bien des mal­
heurs.. Mais non, il n’y avait 
rien à faire ! reprit-il avec déses­
poir. Adalbert, je n’ai jamais ai­
mé qu’une seule femme au mon­
de, ma sœur adoptive, Graziel-

L’émotion se peignit de nou­
veau dans tous les traits du vi­
comte.

—Je n’ai jamais aimé Félicité, 
et le petit être que le bon Dieu 
nous a envoyé n’a pas eu le pou­
voir de lier entre elle et moi un 

S , lien plus solide, Je ne devais pas 
'*KjZ accuser ma mère, dit-on, mais 

n’est-ce pas elle qui m’a impi­
toyablement lié à cette femme 
qui a fait mon malheur ? J’au­
rais été si heureux avec Graziel- 
la... Ah ! Adalbert, jel’aime tou­
jours ; et cette nuit, quand je l’ai 
vue sortir des flammes, portant 
mon enfant dans ses bras, je me 
suis jeté à ses genoux en fon­
dant en larmes, et en la sup­
pliant de me pardonner tout le
chagrin que je lui ai causé......

Le vicomte ne put retenir ses 
larmes.

—Où sont actuellement votre 
enfant et votre mère ? demanda- 
t-il enfin, comme pour donner 
un autre tour à la conversation.

—Dans la maison du pauvre 
Jean Hartman.

—Comment ! là.......
—Oui. Quelle humiliation 

pour m» mère, si voir réduite à 
chercher un refuge dans la de­
meure de l’homme qu’elle a mé­
connu, persécuté ; et qui pour 
toute vengeance, t’a arrachée aux 
périls de l’incendie.

— Oh ! je reconnais bien là les 
nobles sentiments de ce digne 
vieillard ! mais cependant votre 
mère ne peut pas rester là, je 
met ma maison à sa disposition.

—C’est inutile, ami ; les mé­
decins ont strictement défendu 
de la transporter, et je crois bien 
que c’est là, dans cette humble 
demeure, entourée par 
me qu’elle a plus haïs, par Gra- 
ziella et Jean Hartman je crois 
que c’est là que nous la verrons 
mourir.

—Mais Félicité ?
—Ne me parlez pas d’elle ; de­

puis le moment où, hier soir, el­
le a tenté par la violence, de 
s'emparer de son enfant, on ne 

». x- l’a plus vue nulle part, et je 
y crois, Adalbert, que c’est elle 

qui, dans sa haine aveugle con­
tre nous, a allumé l’incendie..

—Quelle pensée affreuse ! 
—Oui, mais je crois aussi que 

Dieu a fait suivre de près le 
châtiment du crime, et qu’elle...

—Eh bien ! que voulez-vous 
dire?

—........Qu’elle a péri dans les
flammes.

A ces mots, les deux hommes 
frémirent

—Non, non ! s’écria le vicom­
te ; je crois, j’espère qu'il n’en 
est rien. Elle aussi, comme votre 
mère, comme vous-même, elle 
aura pu chercher un refuge chez 
une de ses amies. Qui donc vou­
drait refuser un asile au mal­
heur ?

—Dieu le veuille ! Je ne lui 
souhaite pas une mort sembla1 
ble, car il me semble que aon 
spectre me poursuivrait ma vie 
durant ; et puis, que penserait 
mon enfant, plus tard, lors­
qu’on lui ferait part de la vie de 
•es parents et de la fin terrible 
de sa mère.......
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Vl FSCILLETON* /h| En ce moment, on sonna vio­
lemment à la porte de l’hôtel. 
Paul ee leva en sursaut, trem- 
lbant de tous ses membres.

—Qu’est-ce que cela ? fit-il 
avec effroi.

-Rien, reprit tranquillement 
Adalbert tout étonné.

—La police peut-être !
—La police !.......
Paul ne répondit pas ; le cœur 

palpitant, il prêtait l’oreille en 
retenant son souffle.

Rien ne vint justifier ses ap­
préhensions.

—Monsieur le baron, pour­
quoi ce trouble ? demanda Adal­
bert ; pourquoi parlez-vous de 
la police ? Dites, qu’avez-vous 
sur le cœur ?

Paul laissa échapper un pro­
fond soupir.

-Faut-il vous le dire ? ........
s’écria-t-il. Et de fait, je n’étais 
venu ici que pour cela.. —Adal­
bert, ne repousserez-vous pas 
mon enfant, lors même que son 
père se serait rendu coupable.... 
terriblement coupable ?

—Non, non ! Je vous le pro­
mets solennellement, répondit le 
vicomte.

—N’importe ce que ce soit ?
—Oui je vous le promets de

et pourquoi ?

nouveau.
—Vous êtes un noble cœur ! 

Eh bien, sachez donc que la po­
lice est à ma recherche parce 
que j’ai fait un faux.

—Malheureux !
—Malheureux, oui ! Entraîné 

dans le tourbillon du mal, je me 
suis rendu coupable de ce mé­
fait. J’ai voulu réparer mais la 
justice s’est montrée inexorable 
et a lancé contre moi un mandat 
d’arrestation. Où trouver un être 
plus à plaindre que moi ; au mo­
ment où je déviais trouver de la 
consolation dans ma famille, je 
me vois personne à mes cô­
tés

—Mais qu’allez-vous faire ?
—Je vais fuir. Mais au mo 

ment de partir, j’ai senti dans 
mon cœur tressaillir la fibre pa­
ternelle, et je me suis dit que je 
ne pouvais pas quitter le pays, 
sans avoir auparavant assuré le 
sort de mon enfant. Adalbert, 
voulez-vous oublier les méfaits 
du père, et prendre sous votre 
protection le dernier des Mirvil- 
le, jusqu’au moment où ce père 
pourra librement et dignement 
venir vous redemander son fils ? 
....... Vous vous taisez...........

—Je réfléchis à l’importance 
de cet acte.

—Faut-il que mon enfant soit 
livré entre |des mains étrangè­
res, indignes peut-être ? Faut-il 
que les parents de Félicité, elle- 
même peut-être, élève mon fils 
dans la haine de son père ? ........

—Non, votre fils sera le mien! 
fit le vicomte d’une voix terme 
et pleine de fermeté.

Je voue en remercie ; ma mis­
sion est accomplie. — Et l’inior- 
tuné baisait les mains du vicom­
te, en les arrosant de ses larmes. 
—Jegvais quitter sur-le-champ 
le pays, afin de fuir la honte qui 
me menace, et j'espère, loin d’i­
ci, laver à force de courage et 
d’efforts, la tache qui ternit mon 
honneur. Apprenez à mon en­
fant à aimer son père, et à pleu­
rer sur les malheurs de sa famil­
le. Adieu !....

Et le baron embrassa le vi­
comte avec effusion.

—Adieu, Paul ! Que Dieu vous 
protège........

—Endore un mot, fit Paul ! 
le vieux Torn est le seul qui me 
soit resté fidèle et dévoué : ayez 
soin de sa vieillesse

—Que désirez-vous que je fas­
se pour lui ?

—Suivez les inspirations de 
votre excellent cœur

Et de nouveau, il serra les 
mains du vicomte.

Puis, enveloppé dans un 
grand manteau, Paul se jeta 
dans la voiture qui l’attendait à 
la porte, et bientôt disparut au 
coin de la rue solitaire.

[A suivre. )

Paris—Ceux qui veulent se pro­
curer un pantalon élégant et très- 
bien fait ainsi qu’un habillement 
complet en tweeds importée direc- 
ment de Paris, France, doivent s’a­
dresser au magasin de P. H. Cha­
bot, 518, rue Susses, Ottawa.

Je viens de recevoir 50 boites de 
citrons que je vendrai à 20 cts la 
domaine. N. A. Bavard.
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York et llalhousle,
TTAWà.

Msoiiuini I Québec. D'Ed.H0RJ«*C“.
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Crépus, iwnls, éoliai pes d« 
«leuil, etc., loué*

SMir avis.
CHEMIN DE FER

(( CANADA raPif
I/OBfiAXISMK de L’HOM IB

LA
Est l'œuvre la plus compUxe du créateur 
et quand ce mccanit-mo si compliqué, et et 
artiste oent fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
eet quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer f”

Le Dr Oscar J uANNH8SKN.de l’Univor 
«té de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

HBS REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spormathroee, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’irapor- 
tence, etc,, etv..

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer do la méthode du 
Dr JonANNBSSBN, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable.

1@L GRATIS
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s'adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

VOIE LA PLUS COURTE
ÏNTRB

OTTAWA BT MUATRLAL
Et toes les poists à l'est.

a CONVOIS a PASSAGERS A 
* Tou# T,ee .Touie

CHARS PULLMAN.
Raoeordement à la gare Bomaventere, 4e Mont­
réal, avec le chemin de fer tirand Tronc. Ver­
mont Central, et loi traîne dm ehemin de fer 
Delaware et tiudeon, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime*, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, /Ubeay et New-

rier 1»S4, les Iraims clr-A yartir du * Jw 
caleront comme sait • 
Partant d’Ottawa. 

8.00 a-m.
4.50 puas.

Arr. » Montréal. 
11.85 non.
8.80 p.m.

Arr. à
18.80
848 p-ne.

Ottawa,Pr’t de Montréal. 
8.45-----

Toms les convola à passagers ee readent direc­
tement à Montréal, sans changement de chan 
ni de locomotive et indépendamment de tous lee 
autres trains dm Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin ae raccordent ai Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Bostoa rift Lowell à T.00 p.m.. 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York à 

p.m., arrivant à Montréal à 8.16 4u

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

HENRY VOGBLER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
té» par le» prescription» spéciale» du doc­
teur Johanneesee d’après l’avi» d’un mé­
decin dùment'qualiflé.

Toute correspondance confldeneiaile et 
toute réponse est envoyée frais de poete 
nayé.

84 - 1 sa
4.80^ p.

IlIIMT RAILS NEUFS EN ACIER

Le» passagers pour le Sud et J’est changent de 
chars à le-gare Bonaventnre à Montréal eh. leur 
bagage eet transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à a’en occuper.

Le bagage eat chèque pour nlmperte quel en­
droit.

Le* billet» et tout antre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sperks, et au dépôt de* billets, rue Elgin*

Le départ et l’arrivée de* train» eoat 
réglé» d'après l’heure dn TSfcme méridien.

D. C. LINSLBT,

AVOCATS, PROCUREURS»

Agente pour le» affaires de la Coor Su­
prême, le Parlement, et de» Département» 
du Canada, ac.

11 Scottish Ontario Chamber»'’ eoia de» 
riN Sparks et Elgin, Ottawa.

Han. Wm. Macdoüqall, C. R.
Fbauk M. Maododoall.*

N. A. Bbloourt, L.L. M.
N. B.-—Mr. Beleourt, membre du Barreau 

d'Ontario et de eelui de Québec, ■’owsugdra 
aussi de» affaire» requérant aon atéonliex 
da cette dernière Promue*.

Gérant.
A. G. PEDEN,

Agent gén. de» paeeagera. 
Ottawa, 31 août 1884.

LE CANADA, 16 Mai 1886

VAL1N &, ADAM,“ J’ai souffert”
De toutes les malaaies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Ànuerson m’a recom­

mandé les " Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles !
Je >uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
à tout le monde J. D. Walker, Buckner,

Avocats et Notaire» Publics.
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 rne Sparks»
VHotel Russell.

vie-4-vis

J. VALIN, A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau tie Qué­

bec, s’occupera aussi des alfaires requé­
rant son attention dans cette province.Mo.

28 février i885
Je vous adresse ces quelques lignes

L. A. Qliivsr
AVOCAT.

comme
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers de
' ' ' Houblon. J’ai souffert
De rhumatisme enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise ie suis ausisjtnen aujour­
d’hui que je ne rai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 lGth Street, Washington, 
D. G.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Egleeon, Ottawa, Ont.

Stsir A SG EN J d t - Ei:
Ottawa. 3 janvier 1883.

ti. J. Labclle, i
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

RUE BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 20 nov.1881

J. L. I OiiJMOft, L.L R.
AVOCAT

124 Rue PRINCIPALS, Hull

4.Î Rue MUERA. . Otto ira
Ottawa, ‘20 nov. 1884

Je considère que votre r-mède est le 
meilleur qui existe pour l'indigettion, Its 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de sanié et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre eboee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! I !
ht pre?qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
Il se passe à peine

B. 6. UïBïBl
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne*
un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon! J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
|66TLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui 
“ Houblon ” ou ‘

Outils, Clous, Câble, Chaîne,
Etc.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic
Etc.

Comme par le passé un aaso- li­
ment complet de

s’offrent sous le nom de 
‘ Houblons ”,

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

REMEDE. INFAILLIBLE
MM* — POUR-----
LESJMALADIES UES ROGNONS 
|LES AFFECTIONS DU FOIE 
U CONSTIPATION, les UEMOR- 
î RH0IDE8 el les MALADIES 

DU SANG

CHEMiH OE FER INTERCOLOüiAL
La Grande Roule Canadienne jas- 
qa’à l’Oeéan. n'est pas surpassée 

peur la rapidité le confort 
et la sûreté.1Lee Mwlocins recoeeaiweet sou 

efficacité.
Cher- palais et chars «loiloirs joint» à 

t< us les nains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pul maff

“ Le “ Kidney Wert ” eat le remède le plue 
efficace dont j’aie jamais^fait urape." ^

“ On peut toujours compter sur l’efficaoitî 
du Kidney Wort ” qui quittent Mont­

rés.! les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent i- rovrdi, le jetidi et le 
samedi s< rendent Saint-Jean directe-

L- s jiflfsflgers de toutes les perlies du 
C.'iiatla des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bnta^m-el ie Continent devront 
prendre celle route évitant aii si plusieurs 
centaines de millet, de la navigation d’hi­
ver.

Dr R. N. Clark, So- Here, V t. 
"Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C M- Summerlin, Sun Hill, Ga,

DAN» DES MILLIERS DE C AS
il a opéré dee cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet e#t »nr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

• Il purifie le enng. fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les 
ganes importants du corps humain- 
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse lo foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dnngé-

II réta-

Importateurs et Exportateurs
do se servir doTiouveront avantageux 

cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1"Intercolonial est 
la plus rapide pour le liet d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres-

On envoi le remède en poudre par la malle.
iCle, Burlington, VtWELLS, RICHARDSON &

E. KING, Agent de, billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.™ÔpSê"des Cures ,

MERVEILLEUSES liOlirijlloi
DES * .

Maladies des Rognons y
ET j

Des Affections du Foie

KOBKRT B. MOOniB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,.
Toi onto.

D. POTTINGER,
Surintendant générai

Parce qu’il agit 6 la fois sur le FOIE, le» 
INTESTINS et les ROGNONS. Bureau du chemin de for, 

x,onclon. N. B.. Tl Nov. 1884 —1 anParce qu’il débarrasse le eyetème de» hu­
meurs viciées qui produisent de» maladies de» 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladie* 
auxquelles les femmes sont sujette».
SM CECI EST BIEN DÉMONTRÉ***,

-------->o<--------
IL GUÉRIT ISFAILLIBLBMSNT

SPKUCINfc
meilleures pré)-* 

s offertes jusqv ;r 
au public, pour le souls r 

nt immédiat et la k- 
de la Toux, du Rhutvi 

Bronchite, de I'M 
rouement, de la Croup* e 
de tontes les maladies ie .* 
Gorge et des Poumons 

A vendre, partout à 25 r* 
60c la bouteille.

Une des

rie,
deLA CONSTIPATION, lee HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
Bn faisant fonctionner librement tous lee

PURIFIANT AUSSI LE SANG
et donnant au système sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

les plu» grave» de ces maladies ont été 
lagés et, en peu de tempe 

RADICALEMENT GUERIS.

F. E.A'cGél.E, Cbimisu 
Montré

.8

Sirop lies Enfants k ür üoderrtudre.Paix^Sli sous |orme licjuide^ ou en poi 
Oo envoi le remède en pouSre par la malle. 

Richardson A Cle., Burlington, Vt. 
voyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

Ce sirop est prép# 
rée avec l'approba­
tion îles proresseui- 

Fl -X"4>W deVK vie de Méde 
.. ' /W'2 4AV*' cine < i de Obiru.

gie Je Montrée

tfafüfthrfr '1~m ' ' Le sirop de= ex 
fanteest snpérien 
à toutes les prêt h 
rations calmante 
offerte» aux mèict 

de famille pour couserver la santé de leur# 
enfante; u peut être donné avec la plu 
grande confiance aux enfants dan» lee en.

Colique. Diarrhée, Dyeeenterk, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demande» le Sibop dü Db Gobbbrf o 
n'en acheté» point d'autre.

Bn vente par tout le Canada et les Etat

PRIX. 85 ceo. LA BOUTEILLE.
Seul propriétaire,

B. B. Mb G AL B, Chimiste.
Mont?

Wells.
Bai

,a;

CLUB HOUSE
Ae*4en Peste de P. O’MEARA

20„ 22 ET 24, RUE GEORGE
Cet e maison a été reparée, déeorée et 

meublée à neuf, avec toute» lee

Améliorations Modernes
spéciaux «ont offerte auxDes avantage» 

i de théâtre.artiitee „
La buvette eet toujours pourrie de* iaetl 

leur» marque» d*
Vin», Liqueur» et Cigare».

Unie

T. P. O’CONNOR, Prop.
id1885.la°ttawa, 2 sept 1884
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